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Je m’appelle Inès et j’ai 15 ans. Je me souviens très bien
de mon premier jour au village d’enfants SOS parce
que j’avais vraiment demandé à y être accueillie. Je
voulais retrouver mon frère et savais que cela ne serait

possible qu’ici. J’avais passé 5 ans dans le même foyer
que lui. On s’y côtoyait plus comme des enfants parmi
d’autres enfants que comme un frère et sa sœur. J’en
garde de beaux souvenirs d’amitiés mais j’avais envie
de quelque chose de plus profond. Le foyer ressemblait

à un lycée, trop grand pour y vivre bien, avec une cantine
et plein de chambres. Au village SOS, j’ai trouvé une
vie qui ressemblait à celle d’une famille, dans une
maison à notre taille, avec une mère SOS, trois enfants
d’une autre fratrie et mon frère.
Je fais beaucoup de travaux manuels et espère faire
un Centre de Formation d’Apprentis à ces métiers. En
avril dernier, je suis allée à une convention de culture
japonaise à Toulon. Je m’étais déguisée en un personnage
de Manga (Bakugo Katsuki de l’animé* MHA) dont
j’avais créé le costume. Il était très réussi et beaucoup
de visiteurs sont venus faire des selfies avec moi. 
Les mangas japonais sont depuis longtemps une de mes
passions tout comme la culture asiatique. J’aime la K Pop.
J’aime aussi le genre nightcore en musique qui consiste
à reprendre des chansons connues en les accélérant afin
d’en proposer une interprétation vraiment nouvelle. Cela
crée plein de belles surprises très prenantes.

L’ÉDITO D’INÈS

InauguratIon de l’accueIl-relaIs de guervIlle
pour les enfants les plus en dIffIculté 

ans notre numéro
de mars, nous
vous annoncions

l’ouverture à Guerville,
dans les Yvelines, d’un
accueil-relais innovant
destiné à répondre aux
besoins spécifiques des

enfants confiés en protection de l’enfance dits “en situation
complexe”. Grâce à une équipe pluridisciplinaire chevronnée,
ce nouveau dispositif propose un accompagnement très
individualisé à des jeunes de 6 à 18 ans dont la grande
souffrance se traduit par des comportements (repli sur soi,
conduites à risques, agressivité…) pouvant s’avérer très
problématiques pour la construction de leur avenir (voir
Villages de Joie n°260). L’accueil-relais a été officiellement
inauguré le 2 juillet en présence des représentants des
Départements partenaires (Hauts-de-Seine et Yvelines),
de la maire de Guerville, du président et de la directrice
générale de SOS  Villages d’Enfants. À leurs côtés, de nom-
breux invités : enfants, adultes, professionnels, voisins, …
La séquence des discours a été animée par la cheffe de
service de l’accueil-relais, Alexia Praxelle, en compagnie
de Yasmine, enfant accueillie sur le site depuis quelques
semaines qui a souhaité se prêter à l’exercice pour “vaincre
sa timidité”. De nombreuses animations, proposées par

l’association Prox Raid de la Police nationale, ont distrait
petits et grands : karaoké, mur d’escalade, mini foot, maquil-
lages, découverte de la boxe,… L’ambiance enjouée et
chaleureuse de la fête se voulait le reflet des valeurs de
SOS Villages d’Enfants, dont la bienveillance, l’attention
mutuelle, le construction collective des réponses, qui
fondent aussi la démarche de cet accueil-relais prometteur.�

une démarche d’envergure pour former et
Informer sur la vIolence entre enfants

e comporter avec bienveillance, prévenir la violence
entre enfants” est un ambitieux programme euro-
péen qui vient d’être lancé pour informer et former

les enfants, les jeunes et les professionnels de la protection
de l’enfance sur la violence entre enfants dans 5 pays euro-
péens partenaires : Belgique, Espagne, France, Italie et
Roumanie. 
La fédération SOS Villages d’Enfants International coordonne
ce projet cofinancé par la Commission européenne. Pour
décliner le programme en France, SOS Villages d’Enfants
s’appuie sur la Croix-Rouge, la fondation la Vie au Grand
Air, Repairs ! 75, le département du Nord et l’Observatoire
parisien de la protection de l’enfance. La démarche par-
tenariale s’est d’ores et déjà traduite par la mise en place
d’ateliers de formation pour encourager 60 enfants âgés
de 11 à 15 ans à appliquer dans leur vie des comportements
protecteurs, et leur permettre de parler de la violence qui
peut survenir entre eux. En parallèle, des formations en
présentiel et distanciel ont été mises en place pour former
les professionnels de la protection de l’enfance à mieux

ACTUS

Chaque trimestre, un jeune d’un village d’enfants SOS nous parle de lui dans un entretien libre.
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* film d’animation japonais généralement adapté d’un manga
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SOURIRES DES VILLAGES

prévenir et réagir à la violence entre enfants. Des recom-
mandations  seront formulées afin de favoriser des change-
ments systémiques dans l’accompagnement des enfants
touchés par ces violences.�

mItyma : un programme renforcé d’aIde aux
populatIons à madagascar 

ityma est la contrac-
tion de Miayotse
Tymarefo qui signifie

“émergence des personnes
vulnérables” en langue mal-
gache. C’est le nom d’un
programme lancé le 1er

février 2022, qui vise à ren-
forcer les actions menées

par SOS Villages d’Enfants Madagascar depuis plus de 10
ans dans le Grand Sud de ce pays. Le Sud de Madagascar
est confronté à une importante famine en raison des séche-
resses à répétition depuis plusieurs décennies, aggravée par
la pandémie de Covid-19. 

Co-financé par l’Agence Française de Développement, le
programme Mityma vise à offrir aux populations vulnérables
– au premier rang desquelles les femmes et les enfants –
des solutions de résilience et de développement durable,
afin qu’elles ne soient plus dépendantes de l’aide extérieure
pour survivre.  Il est doté d’un budget de 2,1 millions pour
sa première phase d’une durée de trois ans.
Concrètement, aux cinq Programmes de Renforcement
Familiaux (PRF) déjà déployés viendront s’ajouter deux nou-
veaux PRF pour développer les activités de soutien scolaire,
de santé, de sensibilisation à la parentalité positive. Les
cellules d’écoute et de veille assurées par les membres d’une
communauté, recevront des formations supplémentaires
sur la détection, la prévention et les mécanismes d’alerte
des cas de violence contre des enfants. En parallèle, et grâce
à un partenariat avec Agronomes et Vétérinaires Sans Frontières
(AVSF), le programme Mityma encouragera le développement
des activités agricoles et développera aussi l’activité piscicole
des communautés côtières. Diverses actions verront le jour
en ce sens comme la construction de pirogues plus résistantes
à la haute mer et la mise en place de techniques et d’infra-
structures de conservation des produits de la pêche. Un pro-
gramme global pour redonner de l’espoir à tout le territoire.�

malgré des situations d’enfants douloureuses, il y a aussi chaque 
jour chez sos villages d’enfants de petits et de grands bonheurs. 
Exemples non exhaustifs porteurs de promesses pour l’avenir.

ACTUS

PERSAN 
dunia, 13 ans, devient la première jeune sapeur-pompier 
de son village d’enfants sos mais aussi de sa commune. après
des épreuves sportives, des épreuves écrites, et un entretien
avec un caporal en chef de la brigade, dunia est très fière
d’avoir été sélectionnée et admise dans la brigade des centres
de secours de persan !

MARANGE
au village d'enfants sos de marange, logan, a réalisé 
son rêve, celui d’ouvrir son atelier pour entretenir et réparer
les vélos des enfants du village sos. dans l’atelier v’logan, 
il met ses talents au profit des autres. Bel esprit d’entraide et
de solidarité, et belle opportunité d’apprentissage pour ce
jeune homme : apprendre la technicité, mais aussi l’entretien
de l’atelier ou encore la gestion du temps !

BOLIVIE 
maria, cecilia, paola, daniela, diego et Julia 
ont été réunis il y a sept ans, après avoir vécu séparément
pendant de nombreuses années dans des familles d’accueil
en Bolivie. aujourd’hui, au village d’enfants sos de cocha-
bamba, ils sont très heureux de pouvoir enfin vivre ensemble
sous le même toit. maria, l’aînée, considère qu’avoir ses qua-
tre sœurs et son frère avec elle est un trésor. cecilia considère
que les « journées en famille » et le moment du goûter avec
ses frère et sœurs sont ce qu’elle préfère. diego, le seul 
garçon, qui aime l’école et aime jouer au football, apprécie 
la compagnie et la protection de ses sœurs. Il se sent rassuré
ainsi entouré. Julia, la plus jeune, est celle qui apprécie 
le plus qu’ils soient tous ensemble : « Nous sommes une grande
famille. Et ce que j’aime le plus, c’est être ensemble en famille. »
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S’il est difficile pour n’importe quel jeune de trouver sa place dans la société,
c’est un défi à relever plus compliqué encore pour celles et ceux qui ont connu
un parcours en protection de l’enfance.
À leurs 18 ans, 19 ans ou 21 ans, ils sont contraints de quitter leur lieu de vie
et de sortir des dispositifs d’aide Sociale à l’Enfance dont ils bénéficiaient
jusqu’alors. Ils ont beaucoup moins de temps que les autres jeunes adultes
pour acquérir leur autonomie : trouver un logement et savoir l’entretenir,
avoir des ressources, tenir son budget, poursuivre (malgré tout) leurs études
ou trouver un emploi… SOS Villages d’Enfants met donc tout en œuvre pour
les accompagner dans ces étapes cruciales de leur vie et leur assure de rester
pour eux un port d’attache.

DOSSIER
©

 iS
to

ck

L’autOnOmIE DES
jEunES majEuRS, 
un DéfI… majEuR

4 SEPTEMBRE 2022   WWW.SOSVE.ORG



’autonomie, je reconnais que
je n’étais pas ‘pour’… même
si je n’avais pas vraiment le
choix", raconte Jason, 22 ans,
ancien enfant accueilli au vil-

lage d’enfants SOS de Digne-les-Bains.
Dès l’âge de 10 ans, Françoise Magne, sa
mère SOS, l’avait pourtant habitué à faire
certaines choses seul. "Elle me demandait
d’aller chercher le pain à vélo, j’ai appris
à ranger et à nettoyer ma chambre, à faire
attention à mon hygiène de vie… Plus tard,
elle m’a laissé gérer mes propres docu-
ments administratifs. J’avais les clefs pour
vivre seul, mais j’avais des peurs. Peur de
quitter Françoise, d’abord. Et je sais que
cela fut compliqué pour elle aussi au niveau
des sentiments, car j’ai vécu 17 ans à ses
côtés." 
Quitter le nid rassurant du village d’enfants
SOS est souvent source d’interrogations
et parfois de craintes pour de nombreux
jeunes. L’association met donc tout en
œuvre pour les préparer à ce grand saut
dans l’inconnu et éviter que l’accompa-
gnement (dont ils ont parfois bénéficié
toute leur vie) cesse du jour au lendemain. 
"Tandis que certains jeunes sont très auto-
nomes dans leurs démarches et ont un
projet précis pour l’avenir, d’autres ne pren-
nent pas toute la mesure de ce qui les
attend, car ils sont dans un système enca-
drant et protecteur, confirme Clarisse Dachy,
coordinatrice de la politique de SOS Villages
d’Enfants en direction des adolescents et
jeunes majeurs. C’est donc à l’ensemble
des intervenants de SOS Villages d’Enfants
(éducatrices, animateurs, directeurs, psy-
chologues) de préparer les jeunes à l’au-
tonomie et l’enjeu du départ, petit à petit,
dès leurs 15 ans."
Jason a, lui, parfaitement réussi son entrée
dans l’autonomie. Aujourd’hui en couple,
il vit dans son propre appartement et tra-
vaille comme ouvrier du Service de
Proximité de Digne-les-Bains. "Avec mes
collègues, nous intervenons sur des chan-
tiers de soudure, maçonnerie, entretien
d’espaces verts, travaux publics à la
demande de la population", explique-t-il.
Il est aussi toujours en contact avec sa

mère SOS et certains des enfants avec les-
quels il a grandi.

faIRE PLuS VItE En mOInS 
DE tEmPS Et aVEC mOInS 
DE RESSOuRCES
Environ 30 % des enfants accompagnés
par SOS Villages d’Enfants se trouvent
dans la tranche des 15 ans-25 ans, celle qui
est concernée par la politique d’accom-
pagnement des adolescents et des jeunes
majeurs mise en place par
l’association. "L’an dernier,
62 jeunes majeurs ont
quitté les villages, explique
Clarisse Dachy. Leur âge
moyen est de 19 ans. Un
chiffre à comparer à celui
des départs du foyer fami-
lial qui, en France, est en
moyenne de 25 ans.
Certains jeunes peuvent
bénéficier d’un dispositif
de soutien géré par l’Aide
Sociale à l’Enfance : aides
financières, d’accès au
logement… Le jeune qui
en bénéficie doit alors
s’engager sur des objec-
tifs généralement liés à la
nécessité de se former ou
de trouver un travail. "Les
jeunes sortant des dispo-
sitifs de protection de l’enfance doivent
acquérir leur indépendance plus vite alors
qu’ils ont moins de ressources, moins de
réseaux, moins de soutien familial, analyse
Clarisse Dachy. C’est tout cela que nous
essayons de venir combler." Un accompa-
gnement qui est à la fois une démarche
éthique et une façon de ne pas mettre en
péril le travail réalisé par les équipes des
villages parfois pendant deux décennies.
Celui-ci est d’autant plus important que,
pendant longtemps, l’État n’a pas eu une
politique très volontariste en direction des
jeunes majeurs. Il faut d’ailleurs se réjouir
que la loi du 7 février 2022 relative à la
protection de l’enfance ait acté l’interdiction
des "sorties sèches", autrement dit l’inter-
diction de laisser des jeunes majeurs sans

“L

J’avais les clefs pour
vivre seul, mais j’avais
des peurs. Peur de 
quitter Françoise,
d’abord. Et je sais que
cela fut compliqué pour
elle aussi au niveau des
sentiments, car j’ai vécu
17 ans à ses côtés et j’ai
été le dernier de ma 
fratrie à partir."
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solution d’hébergement, sans ressource,
sans accès à leurs droits, sans accompa-
gnement socio-professionnel…

La POLItIQuE jEunES majEuRS
DE SOS VILLaGES D’EnfantS
Depuis deux ans, SOS Villages d’Enfants
a donné un cadre commun à sa politique
en la matière pour permettre à chaque
jeune majeur de bénéficier des mêmes
chances. "Si le jeune souhaite encore béné-
ficier d’un soutien, complète la coordina-
trice, nous continuons à l’accompagner
même si l’Aide Sociale à l’Enfance estime
qu’il ne peut pas bénéficier d’une prolon-
gation de sa prise en charge. Cette aide
peut porter autant sur le logement que sur
le financement des études, ou encore passer
par du soutien juridique, administratif,
financier ou pour l’aider à faire face à des
soucis de santé. En 2021, 7 jeunes ont signé
un "contrat de poursuite d’accompagne-
ment." 
SOS Villages d’Enfants a également mis
en place un dispositif baptisé "Le Fil" destiné
à tous les "anciens" et qui vise à maintenir
les liens avec l’association autant qu’ils le
souhaitent. 
À celles et ceux qui, ayant quitté l’associa-
tion depuis plus longtemps, connaîtraient
un accident de la vie (perte d’emploi,
divorce, maladie, difficulté de logement),
SOS Villages d’Enfants propose le dispositif
"Pause-toi". Il s’agit d’apporter le même
genre de soutien que celui dont pourrait
bénéficier un jeune adulte auprès de sa
famille pour reprendre des forces physiques
ou morales. "En 2021, 13 jeunes en ont béné-
ficié, souligne Clarisse Dachy. Enfin, s’ajou-
tent à ces dispositifs beaucoup d’aides
plus ponctuelles lorsque, par exemple, un
jeune contacte l’association parce qu’il
peine à comprendre ses papiers de
mutuelle, parce qu’il a besoin d’un coup
de main pour se faire établir un passeport
ou un contrat de location immobilière." 

DéCOuVRIR LE mOnDE Du tRaVaIL
L’indépendance passe aussi par une bonne
intégration socioprofessionnelle. Les aider
à toucher du doigt le monde de l’entreprise,

c’est la mission d’Émilie Fontaine, respon-
sable des partenariats chez SOS Villages
d’Enfants. "Par leur histoire et leur accueil
en villages, nos jeunes ont, autour d’eux,
peu d’exemples de parcours professionnels
diversifiés, explique-t-elle. Nous créons
donc des occasions de leur faire découvrir
des métiers, des entreprises, des savoir-
être différents de ceux de l’école ou de la
maison, mais aussi à préparer un CV, une
lettre de motivation, un entretien…" SOS
Villages d’Enfants est donc partenaire d’as-
sociations spécialisées dans l’insertion (La
Cravate Solidaire par exemple) et d’entre-
prises (Marriott, Auchan, Procter&
Gamble...). Certaines peuvent leur proposer
des stages, d’autres des journées d’immer-
sion en entreprises ou encore du mentorat.
"Rencontrer ces entreprises, c’est leur ouvrir
le champ des possibles, ajoute Émilie
Fontaine. À cause de l’échéance de la fin
de leur prise en charge, beaucoup s’inter-
disent d’envisager des professions pourtant
à leur portée ou qui les font rêver. Lorsqu’un
grand hôtel les reçoit comme d’éventuels
futurs salariés, cela leur envoie un message
fort : vous n’êtes pas cantonné aux petits
boulots." Les entreprises sont très deman-
deuses de ces échanges avec les jeunes
de SOS Villages d’Enfants, car, explique la
responsable des partenariats, "c’est pour
elles un levier d’engagement de leurs col-
laborateurs. Bien sûr, beaucoup nous sou-
tiennent aussi financièrement (Société

DOSSIER
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Générale, Primonial, Fondation BNP notam-
ment), ce qui est essentiel, mais par ces
échanges, elles mettent aussi du sens et
une dimension humaine à leur engagement
à nos côtés". Les entreprises contribuent
ainsi à préparer les citoyens de demain,
également futurs salariés, dont la diversité
des parcours les enrichira. "La responsabilité
Sociétale des Entreprise ou RSE n’est pas
un vain mot pour nos partenaires. "
Ces rencontres avec le monde professionnel
sont aussi organisées à l’échelle mondiale
à travers le programme YouthCan! Mis en
place par la fédération internationale de
SOS Villages d’Enfant, ce dispositif crée
des partenariats avec des sociétés privées
dont les salariés acceptent de présenter
leur parcours aux jeunes et de partager
leurs compétences lors de rendez-vous et
d’échanges par Internet. Certains vont
même jusqu’à jouer le rôle de mentors via
la plateforme numérique YouthLinks. En
2020, 6 500 d’entre eux, originaires de 37
pays différents, ont bénéficié de ce soutien
avec au moins l’un des 232 partenaires
engagés aux côtés de SOS Villages
d’Enfants. C’est 14 % de plus que l’année
précédente, preuve de la pertinence de
cette approche auprès de ce public, tout
particulièrement en période de pandémie.

DES LIEuX POuR aPPREnDRE 
À VIVRE SEuL
Bien sûr, l’apprentissage de l’autonomie
commence par les échanges et les conseils
prodigués par les Mères SOS, les éduca-
teurs, les psychologues ou encore les
équipes de direction de villages. Mais pour
prendre toute la mesure de cette indépen-
dance, rien ne vaut l’expérience. Huit villages
disposent "d’espaces de transition" autre-
ment dit d’appartements situés dans le vil-
lage ou à proximité immédiate dans lesquels
plusieurs jeunes vivent en colocation. Ils
sont suivis et accompagnés dans l’appren-
tissage de cette vie plus autonome par des
aides familiaux rompus à l’exercice.
SOS Villages d’Enfants compte également
un établissement entièrement dédié à l’ac-
compagnement des jeunes de 16 à 21 ans:
la Maison Claire Morandat (MCM). Situé à

Valenciennes, l’établissement, qui fête ses
36 ans cette année, est doté de 59 places,
mais chaque année ce sont une centaine
de jeunes qui y sont accompagnés de
quelques mois à quelques années. La MCM
est un sas vers la sortie des dispositifs où
ils acquièrent et améliorent leur autonomie
sociale, financière, professionnelle, affective,
etc. "Nous fondons toutes nos actions sur
les envies, les compétences et les droits
de ces jeunes, insiste Olivier Dricot, directeur
de la MCM. Qu’il s’agisse de leur orientation
scolaire, de leur souhait de passer leur per-
mis, de prendre un travail ou de la déco-
ration de leur appartement, nous les
conseillons, mais nous respectons leurs
choix, même lorsqu’au fond de nous, nous
estimons qu’ils ne sont pas les meilleurs.
Ils doivent, comme les autres jeunes de
leur âge pouvoir essayer, expérimenter, se
tromper ou… épater les adultes qui les
entourent."  
À la MCM, les plus jeunes ou les moins
autonomes sont logés dans une grande
maison divisée en 12 studios où des édu-
cateurs sont présents 24 h/24 et les temps
de vie collective sont nombreux. Les plus
mâtures intègrent l’un des studios dont
dispose l’association dans l’agglomération
valenciennoise. Un éducateur référent reste
en contact régulier avec eux pour s’assurer
que tout se passe bien. "La grande majorité
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DOSSIER
des jeunes accueillis à la MCM n’a pas vécu
en villages d’enfants SOS, précise Olivier
Dricot. Ils sont aiguillés vers nous parce
que, devenus majeurs, ils sont contraints
de quitter leur lieu de placement (foyer
d’accueil ou famille d’accueil) et que leur
hébergement et leur accompagnement
n’ont pas été bien anticipés." 
Giorgi, 21 ans, est Georgien et le dit sans
détour, il doit "tout" aux éducateurs et édu-
catrices de la MCM qu’il a rejointe 9 mois
après son arrivée en France, à l’âge de 16
ans. "Ils m’ont tout appris, à commencer
par le Français que je parlais mal, mais
aussi à m’occuper de ma chambre puis du
studio en ville qu’ils m’ont confié un peu
avant mes 18 ans". Le jeune homme avait
dû quitter son pays et ses parents, car sa
vie y devenait impossible, explique-t-il.
"Mon père avait été l’un des gardes du
corps de notre ancien président de la
République et on me mettait des bâtons
dans les roues pour mes études et pour
continuer à pratiquer le rugby, ma grande
passion." À son arrivée en France, Giorgi
fut placé dans un foyer pour mineurs étran-
gers de Valencienne où, dit-il, ce fut "l’hor-
reur". "On m’a volé tous mes biens, d’autres
résidents m’ont lacéré le visage, on n’avait
pas le droit de sortir..." Le jeune homme
est aujourd’hui en apprentissage dans le

cadre d’un bac professionnel Métiers du
commerce et de la vente, mais rêve d’ob-
tenir la nationalité française pour intégrer
la gendarmerie. "Sans les éducateurs, j’aurais
sans doute abandonné mes études. Je suis
d’une nature réservée et ce qui m’a le plus
marqué, c’est qu’ils savaient mieux que
moi repérer mes faiblesses, mes lacunes.
Aujourd’hui, je peux les joindre à n’importe
quel moment, pour n’importe quelle raison
: ils sont toujours là. J’aurais pu mal tourner,
comme tant d’autres jeunes des foyers
pour mineurs étrangers. SOS, c’est vraiment
ma seconde famille."
Les éducateurs des villages d’enfants SOS
ont une mission d’équilibriste : ils doivent
renforcer les compétences d’autonomie
et les postures professionnelles de ces
jeunes adultes tout en leur laissant le loisir
d’expérimenter, de faire des erreurs, de
recommencer… dans un temps contraint.
Car la sortie des dispositifs à 21 ans reste
une terrible épée de Damoclès. Ils sont
victimes d’une injonction à l’autonomie
sans que leur soient suffisamment donnés
le temps et les moyens d’y accéder. Difficile
de construire des projets, de s’imaginer
un avenir serein lorsqu’à court terme, beau-
coup se demandent comment ils vont
"échapper à la rue".
Voilà pourquoi SOS Villages d’Enfants se
bat pour que l’accompagnement par l’État
perdure jusqu’à leurs 25 ans. "Les jeunes
majeurs qui sortent de l’Aide Sociale à
l’Enfance sont victimes de nombreuses
discriminations, et tout particulièrement
celle du droit aux études, déplore Olivier
Dricot. Sans sécurité en matière de loge-
ment et de finance, comment s’engage-
raient-ils dans des études longues ? De
plus, les neurosciences nous ont appris
ces dernières années que l’adolescence
est une période pendant laquelle ressur-
gissent souvent des psycho-traumatismes
vécus dans la petite enfance. Perte de
confiance en eux, sentiments d’inaptitude,
agressivité… cela peut se traduire de
manière différente, mais la prise en charge
est toujours longue. Les aider maintenant
c’est faire de la prévention pour les adultes
et les parents qu’ils seront demain. La
société a tout à y gagner."�
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ans notre précédent numéro, nous
vous présentions comment SOS
Villages d’Enfants sait se mobiliser
pour défendre les enfants et leurs

familles en cas de catastrophes naturelles
ou de conflits. À l’heure où vous lirez
ces lignes, une action d’hébergement
et de soutien aura été mise en œuvre
dans le département du Nord au bénéfice
de quinze familles ukrainiennes réfugiées.
Cela représente une soixantaine de per-
sonnes, essentiellement des mamans
accompagnées de leurs enfants, mais
aussi quelques femmes ayant un statut
de type “famille d’accueil” qui, en Ukraine,
s’occupent de 5 à 8 mineurs pour les-
quelles elles ont délégation d’autorité
parentale.   
Partenaire du projet, un bailleur social
du département les héberge dans quinze
logements de différentes communes du
Valenciennois. L’association SOS Villages
d’Enfants se charge de leur accompa-
gnement. Tous sont arrivés très fragilisés,
physiquement et psychologiquement.
Un diagnostic précis de leurs besoins a
été réalisé afin de leur proposer un sou-
tien aussi personnalisé que possible.
Pour les aider à surmonter leurs troubles
et à retrouver santé et équilibre émo-
tionnel, SOS Villages d’Enfants France
a adapté son “Programme de
Renforcement des Familles”. Rappelons
que celui-ci vise à soutenir, à domicile,
les compétences parentales afin de pré-
venir les situations qui causeraient du
tort aux mineurs ou constitueraient des
atteintes à leurs droits. Si le contexte
est différent, les responsables du PRF
du Nord savent parfaitement comment
agir et sont donc en première ligne de
ce projet. Ils sont épaulés par le chef de
service et le directeur, un éducateur-
coordinateur, un travailleur social, un
psychologue et par plusieurs bénévoles
traducteurs qui dispensent également
des formations linguistiques.  
Les équipes de SOS Villages d’Enfants
jouent un rôle d’intermédiaire et de faci-
litateur d’échanges entre ces familles et
les administrations françaises. Elles s’as-

surent qu’elles reçoivent tous les soins
dont elles ont besoin et les aident à gar-
der le contact avec leurs proches restés
en Ukraine. La bonne intégration scolaire
des enfants est évidemment une priorité,
et tout est fait pour qu’ils prennent part
à des activités sportives, ludiques et cul-
turelles. Ils auront aussi l’occasion de
partager des temps de jeux dans les vil-
lages d’enfants SOS de Marly et Neuville).
Les mamans pourront, elles, compter
sur les jeunes adultes de la Maison Claire
Morandat qui se sont spontanément
proposés pour leur faire découvrir la
ville, les commerces, leur expliquer le
fonctionnement des transports en com-
mun, de La Poste, etc. Les liens qui se
noueront seront humainement riches et
valorisants pour ces jeunes accueillis en
Protection de l’enfance. Cette fois, ce
sont eux qui seront la main tendue !
Ce projet répond à l’une des raisons
d’être de SOS Villages d’Enfants : défen-
dre, partout, les droits des enfants. C’est
une initiative inédite dans l’histoire de
l’association et elle a vocation à évoluer.
L’accompagnement pourrait ainsi être
proposé à des familles françaises qui
hébergent déjà dans leur propre loge-
ment d’autres familles ukrainiennes. �

unE aIDE POuR DES famILLES
ukRaInIEnnES RéfuGIéES

GRÂCE À VOUS

La confiance en une association que des
milliers de sympathisants et de donateurs
soutiennent ne saurait être «aveugle».
La transparence de notre gestion et de
nos actions est une nécessité impé-
rieuse.
C’est dans cet esprit que nous vous
présentons l’Essentiel de notre activité
2021, validé par le Commissaire aux
Comptes et les membres de l’association
lors de l’Assemblée Générale de juin.
Nous attirons votre attention sur le ratio
suivant : sur 100 € reçus de la générosité
du public et des conseils départementaux,
89,87€ vont au profit des enfants. Le
même ratio était de 89,64 € en 2020.
Sa légère amélioration, en partant d’un
niveau remarquable dans le secteur
caritatif, démontre une grande rigueur
de gestion dans une conjoncture qui
génère pourtant des hausses de prix
sur nombre de nos charges et pèse sur
la vie quotidienne de chacun.
Cette qualité de gestion permet d’agir
toujours mieux pour les enfants, servis
par un projet associatif dont la pertinence
est reconnue.  Les succès de développement
enregistrés au cours de l’exercice en
attestent.
Notre programme en faveur des jeunes
majeurs évoqué dans le dossier de ce
numéro est un autre exemple de la
vitalité de notre projet associatif. Il doit
beaucoup à la fidélité de tous nos soutiens.
Que chaque donatrice ou donateur,
chaque sympathisant, chaque entreprise
partenaire soient remerciés ici pour
leur générosité et pour leur confiance
éclairée.

L’édito
de Daniel Barroy

Président 
de SOS Villages d’Enfants France
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SOS Villages d’Enfance france soutient des familles ukrainiennes réfugiées dans
le département du nord 
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Une famille de réfugiés ukrainiens, originaires
de Luhansk.



“Être un enfant placé ne devrait jamais 
être une honte”

LICIa BEnhEnIa vient d’avoir 21 ans.
Ancienne enfant accueillie au village d’enfants
SOS de Marange-Silvange, elle vit depuis
avril dernier à Villemomble (Seine-Saint-

Denis) avec Ramy. Le jeune homme a, lui aussi, connu
l’Aide Sociale à l’Enfance et a été placé en famille d’ac-
cueil. Alicia et Ramy se sont rencontrés peu avant leur
majorité et se sont mariés en juillet 2020. 
Avant son déménagement, Alicia vivait dans un Foyer
pour Jeunes Travailleurs de Metz. “J’y suis restée un
an et demi après avoir passé 4 mois dans un studio
mis à ma disposition par le village d’enfants SOS”,
raconte-t-elle. Aujourd’hui, la jeune femme est fière
de son autonomie. “Je me débrouille ‘comme une
grande’, sourit-elle. J’ai fait mon changement d’adresse,
j’ai trouvé une assurance habitation, ouvert mon
compte de Sécurité sociale en ligne… J’aide aussi
beaucoup Ramy qui est d’origine algérienne et a plus
de mal que moi avec le français.” Son mari travaille
pour un livreur de Pizza. Alicia, elle, cherche un poste
de vendeuse de prêt-à-porter. “Cela correspondrait
au BAC professionnel que j’ai en poche, dit-elle, mais
je suis prête à travailler ailleurs pour commencer”. 

« jE SuIS En PaIX »
La jeune femme a été accueillie au village d’enfants
SOS de Marange-Silvange à l’âge de 6 ans avec Soreges,
son grand frère de 9 mois son aîné. Tous deux avaient
d’abord été placés à leurs 2 ans dans un foyer pour la
petite enfance de Forbach. Alicia ignore les raisons
de cet éloignement de leur mère et de leur beau-père;
les enfants ayant peu vécu avec leur père. “Soreges a
consulté notre dossier et il m’a déconseillé de chercher
à savoir ce qu’il s’était passé. Aujourd’hui, je suis en
paix et préfère ne pas ouvrir de nouvelles blessures”.
Pendants leurs placements, Alicia et son frère sont restés
en contact avec leur mère et leur beau-père chez qui
ils passaient un week-end sur deux. Ils voyaient aussi
leur père une fois par mois, toujours chez leurs grands-
parents. “Il avait des problèmes, explique Alicia avec
pudeur mais lorsqu’on était avec lui, il était toujours
apaisé.” La jeune femme assure d’ailleurs avoir toujours
eu de bonnes relations avec ce dernier tout comme avec
sa mère et son beau-père qui, assure-t-elle, “ont tous
toujours fait tout ce qu’ils pouvaient pour leurs enfants.” 
Sa mère et son beau-père, aujourd’hui séparés, ont eu
5 autres enfants après l’éloignement d’Alicia et Soreges.
“Ces petits, c’était tout pour moi, c’étaient mes anges,
raconte la jeune femme. Lorsque j’étais chez ma mère,
je leur achetais des cadeaux avec mon argent de poche,
je leur changeais les couches, leur donnais les biberons
et j’aidais ma maman en faisant la vaisselle ou en nettoyant
la maison.” Alicia les voit aujourd’hui beaucoup moins
car ils ont, eux aussi, été placés en famille d’accueil.

CaSSER LES PRéjuGéS
Alicia se souvient de la semaine qui a précédé son
arrivée au village d’enfants SOS. “Nous avions été

a

PARCOURS

Entre alicia et l’aide Sociale à l’Enfance, c’est une
longue histoire. accueillie en foyer dès ses deux
ans, elle a rejoint le village d’enfants SOS de ma-
range-Silvange quatre ans plus tard. Si elle n’ou-
blie pas son début de vie qu’elle juge compliqué,
elle se dit aujourd’hui en paix.
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auchan, nous rappelle
que l’attention qu’un par-
tenaire peut apporter à
notre cause et aux enfants
peut prendre différentes

formes, toutes également opportunes.
depuis le mois de juin, auchan présente
dans les gondoles de ses surfaces de vente
l’agenda sos villages d’enfants illustré par
sempé. chaque vente rapporte 1€ à l’association.
surtout, l’agenda rappelle leurs droits à ses
jeunes utilisateurs.
au cours de l’été, auchan a également monté
une opération avec bic au bénéfice de sos
villages d’enfants. des bacs de récupération
de stylos usagés installés dans les magasins
auchan permettaient à la fois une action
écologique et généreuse en faveur des
enfants accueillis par l’association.

Infos partenaIres

notre partenaire Procter &
Gamble est également parte-
naire majeur des Jo de Paris
2024. le thème de la journée

passée par une équipe de 20
salariés de l’entreprise auprès

des enfants et professionnels du village
sos de Persan s’est imposé naturellement
: les olympiades. Un moment bon enfant,
plein de soleil et de rires de tous les enfants,
heureux de cette présence auprès d’eux de
personnes souriantes et enjouées. Pour les
équipes P&G, cette journée prise sur leur
temps de travail prolonge le sens de l’en-
gagement de l’entreprise à nos côtés depuis
des années. aux enfants, elle a apporté des
médailles, une saine fatigue et des souvenirs
d’expériences inattendues qui donnent
envie d’autres partages et découvertes…

aUchan : Un été solidaire

monabanq : “les Gens avant
l’arGent“

monabanq met
en action sa
signature de
marque, «les

gens avant l’argent», en étant partenaire
de sos villages d’enfants depuis 2019.
la banque en ligne engage ses collabo-
rateurs et ses clients pour soutenir les
actions de l’association en France et dans
le monde. en 2022, en plus de son mécé-
nat habituel, monabanq a fait un don pour
soutenir l’action de sos villages d’enfants
pour accompagner les familles et les
enfants vulnérables victimes du conflit
en Ukraine. 

Procter & Gamble: avant
Paris 2024, Persan 2022

invités à y passer une journée. Je me rappelle que, pour le
repas, notre future aide familiale nous avait préparé du jambon
avec des petits pois carottes et des pommes de terre. Nous
avions joué avec les 4 autres enfants qui vivaient déjà là et
j’avais découvert la chambre que j’allais partager avec une
autre fille. Cette pièce à la tapisserie bleue était si belle ! Il y
avait une magnifique lampe en forme de fleur et un immense
bureau rien que pour moi.”
Dans le village d’enfants SOS de Marange-Silvange où elle est
restée jusqu’à ses 19 ans, elle a été accueillie non par une mère
SOS, mais par deux aides familiales. “Jusqu’à mon CM2, Sylvie
et Olga se sont occupées de moi puis Esperance a pris le relai
d’Olga partie en retraite”, raconte-t-elle. C’est avec Espérance
qu’Alicia (qui la considérait comme sa mamie) a noué les liens
les plus forts. “Nous sommes toujours en contact et je sais que
je peux compter sur elle en cas de besoin.” 

Malgré l’attention des équipes et
le cadre chaleureux, Alicia a vécu
difficilement son arrivée au village
et ses relations avec les aides
familiales ont souvent été difficiles.
“J’étais très capricieuse et je n’ai-
mais pas être comparée aux
autres enfants de la maison. À
l’école, je n’avais pas le cœur à
travailler ; je ne pensais qu’à ma
mère, mes petits frères et ma
petite sœur... Mon corps était en
classe, pas ma tête.” 
Parmi les souvenirs marquants
de sa vie au village d’enfants SOS,
Alicia cite les nombreuses activités
sportives et culturelles auxquelles
elle a pris part. “J’avais notamment

choisi de faire de la danse moderne jazz et du basketball.” Elle
se souvient aussi des fêtes annuelles et des spectacles auxquels
elle participait comme chanteuse ou danseuse devant ses
parents et son beau-père, tous trois conviés. La jeune femme
évoque également les colonies de vacances auxquelles SOS
Villages d’Enfants lui a permis d’être inscrite. L’une d’elles a
joué un rôle crucial puisque c’est pendant un séjour à Argelès-
sur-Mer, qu’à 17 ans, elle a rencontré Ramy. 
Dans un long texte Alicia a partagé son histoire afin, dit-elle,
“de casser les préjugés et pour que les gens comprennent
qu'être un enfant placé ne devrait jamais être une honte. Cela
peut même être une chance. Il y a des hauts, beaucoup de bas,
mais on trouve toujours des personnes qui vous aident et vous
écoutent. J’aimerais d’ailleurs que ce soutien soit toujours aussi
fort lorsqu’on a quitté la maison dans laquelle on a grandi.”

Il y a des hauts,
beaucoup de bas,

mais on trouve tou-
jours des personnes

qui vous aident et
vous écoutent. 

J’aimerais d’ailleurs
que ce soutien soit
toujours aussi fort
lorsqu’on a quitté 

la maison dans 
laquelle on a grandi.
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Marie-Thérèse est émue lorsqu’elle explique que ce
qui la touche le plus chez SOS Villages d’Enfants “c’est la
réunion des frères et sœurs”. Elle ajoute, “j’ai vécu ça pendant
la guerre. J’ai eu la chance d’être hébergée chez des oncle
et tante adorables, mais je sais qu’être éloigné de ses frères
et sœur est terrible lorsqu’on est déjà séparé de ses parents.
La fratrie, c’est extraordinaire”.

Âgée de 88 ans, Marie-Thérèse a choisi de léguer son patri-
moine à SOS Villages d’Enfants. Une histoire de grande
générosité, mais aussi une histoire de famille puisque sa
mère était déjà donatrice. “C’est en voyant une publicité
avec Anny Duperey, il y a 4 ans, que j’ai redécouvert l’as-
sociation. J’étais ravie d’apprendre qu’elle existait toujours
et j’ai décidé de suivre l’exemple de ma mère.”

Marie-Thérèse vit dans une maison pour personnes âgées
à mobilité réduite non loin de Saint-Etienne, son lieu de
naissance et là où elle a presque toujours vécu. Sa vie pro-
fessionnelle fut pleine de rebondissements. Notre donatrice
a d’abord appris, avec la Croix Rouge, le métier de secrétaire
médico-sociale. Elle l’exerça dans le service maternité d’une
clinique, puis en médecine du travail avant de devenir secré-
taire de direction pour une usine de matériel électronique
de Saint-Etienne. Une dizaine d’années après être sortie
de l’école, elle reprit le chemin des études, cette fois à Paris,
pour devenir… esthéticienne. Elle travailla comme indépen-
dante jusqu’en mai 1968. Le mouvement social la contraint
alors à redevenir assistante de direction, tour à tour pour

une société de fabrication de composants électroniques,
chez un huissier de justice et dans un cabinet d’avocats.
Marie-Thérèse a choisi de ne pas avoir d’enfants. Elle explique
s’être mise en couple assez tardivement et que le contexte
familial autour de son compagnon ne leur permettait pas
d’envisager sereinement de fonder une famille. “Nous avons
eu une vie heureuse jusqu’à son décès, il y a une dizaine
d’années, même si ne pas être devenue maman est un
manque dans ma vie. J’admire ce que font les mères SOS
; leur engagement est si beau. J’ai conscience de la charge
de travail que cela représente pour elles, mais je crois que
j’aurais été capable de faire ça. Oui, par amour des enfants,
j’aurais pu devenir mère SOS.”

Les informations vous concernant sont enregistrées dans un fichier informatisé par SOS Villages d’Enfants. Elles sont destinées au Service Relations Donateurs et aux tiers mandatés par SOS Villages d’Enfants à des fins de gestion interne, pour vous envoyer votre reçu fiscal et faire
appel à votre générosité. SOS Villages d’Enfants s’engage à ne pas sortir les données en dehors de l’Union européenne. Elles seront conservées pendant la durée strictement nécessaire à la réalisation des finalités précitées. Ces données peuvent faire l’objet d’un échange avec des
tiers du secteur caritatif. Vous pouvez vous y opposer en cochant la case ci-contre : o
Conformément à la loi “informatique et libertés”, vous pouvez vous opposer à l’utilisation de vos données ou y accéder pour leur rectification, limitation ou effacement en contactant le Service Relations Donateurs - 8 villa du Parc de Montsouris - 75014 Paris - 01 55 07 25 35 -
service.donateurs@sosve.org. N’hésitez pas à contacter notre équipe. Vous pouvez également introduire une réclamation auprès de la CNIL en cas de difficulté en lien avec la gestion de vos données personnelles.

DEMANDE D’INFORMATION Merci de renvoyer ce coupon dans l’enveloppe jointe sans l’affranchir
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�

MES COORDONNÉES (À INDIQUER EN MAJUSCULES) :

❏ M. ❏ MME

NOM : ......................................................................................................................................

PRÉNOM : ...............................................................................................................................

ADRESSE : ..............................................................................................................................

CODE POSTAL : .......................... VILLE : ...............................................................................

TÉL. : .......................................... E-MAIL : ............................................................................ 

❏OUI, je souhaite recevoir la brochure legs, 
assurance-vie et donation.

❏OUI, je souhaite être contacté(é) par téléphone.

Ces informations resteront confidentielles et ne vous engagent 
en aucun cas de façon définitive.

“La fRatRIE, C’ESt EXtRaORDInaIRE ! ”

L’invitée d’ANNY DUPEREY
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marie-anne juBRé
Diplômée notaire,

Responsable
Legs et relations 

philanthropiques.

tél. : 01 55 07 25 42 
legsetdonations@sosve.org

8 villa du Parc de Montsouris – 75 014 PARIS

Vous souhaitez soutenir SOS Villages
d’Enfants en construisant un projet de 

transmission. Vous pouvez joindre :

Marraine de SOS Villages d’Enfants depuis 1993

Si, comme Marie-Thérèse, vous souhaitez témoigner dans cette rubrique, vous pouvez joindre directement Marie-Anne Jubré au 01 55 07 25 42.

marie-thérèse a voulu prolonger l’engagement de sa maman pour les
enfants accueillis par SOS Villages d’enfants.


